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                                      PRINCIPALES OBSERVATIONS  

 

                              

 

A) ACTIVITÉ PROFESSIONNELLE  

Les compagnies inspectées sont toutes occupées par d’importants établissements 
industriels soit dans l’industrie textile, soit dans l’industrie électrométallurgique ou 
électro-chimique des régions lyonnaise et grenobloise.  

      a) En ce qui concerne l’industrie textile  : 

Il s’agit de fabrication (moulinage et filature) et de travaux d’entretien qui 
conviennent particulièrement bien à des travailleurs indochinois, puisqu’il s’agit 
principalement de travaux légers et minutieux. Les hommes paraissent contents 
de leur emploi et les directeurs des usines que j’ai tous rencontrés, sont 
unanimes à se déclarer très satisfaits de cette main-d’œuvre sans laquelle du 
reste leurs établissements ne pourraient pas fonctionner. Ils se plaisent à 
reconnaître l’adresse et la conscience professionnelle de nos hommes. En ce 
qui concerne La Voulte, une amélioration très nette est mise en relief par le 
Directeur : il l’attribue pour une très large part aux nouveaux cadres des 
Compagnies (Agent Principal Holtz, Administrateur-Adjoint Siegfried) 

 

      b) En ce qui concerne l’industrie électrométallurgi que et électro-chimique  : 

Pour les usines de Pont de Claix, de Jarrie et de Rioupéroux, il s’agit également 
de travaux de fabrication (produits chimiques divers, carbure de calcium-
aluminium) et d’entretien qui sont sensiblement plus pénibles que les 
précédents. Les hommes, d’ailleurs paraissent préférer nettement les travaux 
de fabrication (conduite des fours électriques notamment) qu’ils jugent plus 
nobles, aux divers emplois d’entretien et de manutention. Les employeurs sont 
satisfaits des hommes. 

 

B) CANTONNEMENTS 

Cantonnements excellents dans l’ensemble. Toutefois locaux trop exigus à 
Roanne où une deuxième Compagnie a été récemment ajoutée à la première 
sans que tous les aménagements nécessaires aient été effectués, d’où 
entassement excessif des hommes de l’unité nouvelle venue. Je me suis 
spécialement entretenu avec le Directeur de l’usine à ce sujet et il s’est engagé 
à installer les 3 baraques supplémentaires nécessaires avant fin novembre ; 
locaux par ailleurs satisfaisants. 

 

 



 

Mon inspection à LA VOULTE a eu lieu le 14 Octobre. 

Le 19 octobre, un affaissement de terrain qu’aucun indice ne permettait de prévoir se 
produisit, provoquant l’effondrement d’un très gros arbre et l’avalanche d’une forte 
masse de terre et de boue sur le cantonnement de la 32ème Compagnie établie au pied 
des côteaux bordant la vallée du Rhône. Cette catastrophe provoqua la mort de 7 
indigènes ; 7 étant blessés plus ou moins grièvement. La Compagnie ainsi durement 
éprouvée a évacué son cantonnement suivant les indications de l’Administrateur-
Adjoint Sabiani, qui a représenté le Département des colonies aux obsèques ; elle est 
provisoirement cantonnée dans un château ancien en attendant l’aménagement de 
nouveaux locaux. 

 

C) NOURRITURE.  

Ordinaires satisfaisants. 

En outre, la plupart des employeurs donnent très fréquemment des vivres aux unités 
et ils font notamment bénéficier à nos protégés des soupes distribuées gratuitement 
chaque jour à tout le personnel. 

 

4) HABILLEMENT  

Meilleur que partout ailleurs. 

Celui des compagnies de la M.O.I. est amélioré par les employeurs du textile qui 
fournissent des vêtements et des chaussures de travail de bonne qualité. 

 Celui des unités militaires est bon par lui-même et également amélioré par les 
employeurs dans la mesure de leurs moyens. 

 

D) ÉTAT SANITAIRE  

L’organisation médicale préventive et curative est très satisfaisante. Il s’agit 
d’employeurs importants qui ont un matériel et un personnel sanitaires déjà en place. 
En particulier, les hommes sont soumis à des visites systématiques, et périodiques 
comportant notamment l’examen radiologique de l’effectif complet de l’unité. 

État sanitaire des hommes satisfaisant. Nourriture abondante d’où augmentation de 
poids générale ? Quelques malades mais peu nombreux et peu graves. (quelques 
vénériens dans la région de Grenoble et de Roanne). 

Quelques cas de conjonctivites à La Voulte et à Roanne dues à des émanations de 
sulfure de carbone en filature, en cas de ventilation insuffisante et de détérioration 
d’appareils ? Il y est porté, chaque fois, remède sans retard. 

Un point à surveiller : rudesse relative de l’hiver, notamment pour le détachement 
stationné à Rioupéroux, dans un étranglement de la vallée de la Romanche où le 
soleil éclaire malaisément le fond de la vallée. Mais partout les moyens de chauffage 
sont largement prévus et seront abondamment alimentés. Je retournerai dans cette 
région au cours de l’hiver, pour constater les conditions d’habitat des hommes. 



 

 E) MORAL  

Le moral des hommes aux unités visitées semble bon. Les cadres sont apparemment 
satisfaisants. 

Les directeurs des usines en cause sont très compréhensifs ; ils s’attachent 
visiblement à donner de nombreuses facilités aux unités et comme ils ont des moyens 
puissants, cela rend. 

Au lieu d’agir comme certains employeurs qui cherchent à obtenir le maximum de 
rendement aux plus justes frais, ils ont compris que leur intérêt même est de se 
montrer larges et de faire vivre les travailleurs dans un climat matériel et moral aussi 
bon que possible. 

Très bonne entente entre cadres et employeurs. 

 

Tout cela est et sera complété par l’action de Mlle Lafont  et par l’attribution de 
subventions sur notre fonds d’assistance afin que les commandants d’unités aient ses 
moyens d’action propres. 

Je souhaite particulièrement un excellent foyer à Rioupéroux où les conditions 
d’existence sont sévères. 

   

 En bref, à quelques nuances près, situation satisfaisante. 

 

 

 

                                                                        Pierre PÉLISSON, 

                                                                        Administrateur des Colonies 

 

 

 

 

 

 

  

 

                                       


